	Ce dossier appartient à :

………………………………………………………
Les contes
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Qu’est-ce qu’un conte ? 
1. Ecris ce que veut dire le mot « conte » pour toi.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Retrouve le titre des contes dont voici un extrait.

	A
	Donne-moi vite mes bottes de sept lieues !

	………………………………………                      

	B
	Il était une fois une famille de bûcherons qui habitait dans la forêt. Il y avait le père, la mère et leurs sept enfants, tous des garçons.
	

	C
	Miroir, dis-moi qui est la plus belle ?
	

	D
	Le loup gonfla ses joues, souffla, souffla de toutes ses forces, et la maison de paille s'envola.
	

	E
	Alors elle se lava d'abord les mains et le visage, puis elle vint s'incliner devant le fils du roi, qui lui tendit le soulier d'or. Elle s'assit sur un escabeau, retira son pied du lourd sabot de bois et le mit dans la pantoufle qui lui allait comme un gant.
	

	F
	Au bout de cent ans, le fils du roi qui régnait alors, et qui était d'une autre famille que la princesse endormie, étant allé à la chasse de ce côté-là, demanda ce que c'était que ces tours qu'il voyait au-dessus d'un grand bois fort épais (…)
	

	G
	Il était le plus laid de la couvée.
	

	H
	Mais à peine avait-elle commencé à frotter la lampe que surgit une créature effroyable (…)
	

	I
	Sésame, ouvre-toi !
	


Connais-tu d’autres contes ? Si oui, lesquels ? 
…………………………………………………………………………………………………………………………

3. Réponds aux questions.

* En général, quel genre de personnage intervient dans les contes?

* Habituellement, par quelle phrase débute un conte ? 
* Où et quand se déroule l’histoire d’un conte ?

* L’histoire est-elle réelle ou imaginaire ? 

* Comment les contes se terminent-ils?

Définition :

Un conte, c’est …………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………
[image: image2.png]



4. [image: image3.png]


Lis le conte suivant et réponds aux questions. 
Je voudrais que vous partiez d'ici et construisiez votre maison, dit-elle, mais prenez garde qu'elle soit bien solide pour que le grand méchant loup ne puisse entrer et vous manger.

La maman embrassa ses trois petits cochons et leur dit au revoir les larmes aux yeux. Ils s'en allèrent de chez eux construire leurs maisons.

Le premier petit cochon rencontra un homme portant une botte de paille. "Puis-je avoir un peu de paille pour construire ma maison ?" demanda le petit cochon. Et l'homme lui donna de la paille.

Le second petit cochon avait rencontré un homme qui portait un chargement de bois.
"Puis-je avoir quelques bouts de bois pour construire ma maison?" demanda le petit cochon. Et l'homme lui donna le bois.
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Le troisième petit cochon, lui, avait rencontré un homme chargé de briques. "S'il vous plaît, Monsieur, demanda le troisième petit cochon, puis-je avoir quelques briques pour construire ma maison? L'homme lui donna assez de briques pour bâtir une grande et solide maison avec une cheminée près de laquelle on pouvait s'asseoir.

Les trois petits cochons rentraient joyeusement chez eux quand le loup les aperçut. « Comme ils doivent être tendres! Lequel vais-je manger en premier? » Je vais commencer par le petit cochon 
dans la maison de paille! 

Il frappa à la porte. « Petit cochon, gentil petit cochon, je peux entrer? » 

« Non, Non! Par le poil de mon menton ! »

« Alors, je vais souffler et ta maison s'envolera! » Le loup gonfla ses joues, souffla, souffla de toutes ses forces,  et la maison de paille s'envola. 

« Au secours! » cria le premier petit cochon en courant  vers la maison de bois de son frère.
A peine celui-ci eut-il refermé la porte que le loup frappa.

« Petits cochons, gentils petits cochons, je peux entrer? 

« Non, non! Par le poil de nos mentons! » répondirent les deux frères.

Alors, je vais souffler, souffler, et votre maison s'envolera! Le loup se gonfla les joues, souffla, souffla de toutes ses forces, et la maison de bois s'envola. 

« Au secours! » crièrent les deux petits cochons en courant aussi vite que possible vers la maison de briques de leur frère. « Ici, vous ne risquez rien! » leur dit-il.  Bientôt, la voix du loup résonna.

« Petits cochons, gentils petits cochons, je peux entrer? »

« Non! non! Par le poil de nos mentons! »

« Alors, vous allez voir, hurla le loup, je vais souffler sur votre maison, et je vais la démolir! »
Il prit alors sa plus profonde respiration et souffla comme un fou.

Mais cette fois-ci, il ne réussit pas à mettre la maison par terre. Il se cogna la tête contre les murs et se blessa.
Puis il s'enfuit dans la forêt, hurlant de douleur. Cela rendit le loup fou furieux. Il était si furieux qu'il en devint tout bleu. "Il faut absolument que j'attrape ces cochons" se disait-t-il. 

Quelques jours plus tard, les petits cochons virent le loup arriver avec une grande échelle.

« J'aurais dû y penser plus tôt! » dit-il en l'appuyant contre le mur de la maison. Pour atteindre la cheminée. Pendant ce temps,  le troisième petit cochon, qui était très rusé, alluma un grand feu dans la cheminée et y posa un chaudron rempli d'eau. 
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On n'entendit plus jamais parler de lui. 
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Quand le loup descendit dans la cheminée, il tomba tout droit dedans. Il poussa un hurlement qu'on entendit à des kilomètres à la ronde  et repartit comme il était venu, par la cheminée.

Il était une fois trois petits cochons qui vivaient avec leur maman dans une petite maison.

Un jour, La maman appela ses trois fils et leur dit qu'elle ne pouvait plus les élever
parce qu'elle était trop pauvre.

Qu’as-tu remarqué ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

A quoi ça sert d’organiser un conte ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Combien d’étapes y a-t-il ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Qui est le héros de l’histoire ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quelles épreuves rencontre-t-il ?

Qui l’aide dans sa quête, dans sa recherche ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Qui s’oppose à lui ? Qui complique sa tâche ?

Compare tes réponses avec ton/ta voisin(e).

Le schéma narratif

1. ___________________ : c’est le début de l’histoire. On y place le décor, les personnages et les temps utilisés sont à l’ _______________.

2. ___________________ : c’est un évènement qui vient bouleverser l’histoire. Le temps de la conjugaison va changer et va être au _____________________

3. ___________________ : c’est une série d’évènements qui arrive au ____________ (ou aux héros s’ils sont plusieurs). 
4. ___________________ : la ______________ de départ se rétablit grâce à l’intervention de certaines personnes.

5. ______________________ : l’histoire est __________. Les personnages sont heureux ou malheureux.

Replace les étapes du conte dans l’ordre en te référant aux numéros des étapes du schéma narratif.
6. Observe ces situations initiales. Entoure le mot ou l’expression qui caractérise les débuts de contes.

Il était une fois une reine qui avait une petite encore toute petite, un bébé qu'elle devait porter dans ses bras. Un jour que la fillette était méchante et ne voulait pas se tenir tranquille, quoi que pût dire ou faire sa mère, la maman perdit patience et s'écria...
(Grimm, Le Corbeau)
2. Il y avait une fois un pauvre bûcheron veuf qui avait autant d'enfants qu'il y a de trous dans un tamis. Cela lui faisait bien de la peine de voir ses pauvres enfants qui mouraient de faim. Un matin, il prit sa cognée et s'en alla dans la forêt, résolu de ne pas revenir qu'il n'eût trouvé de quoi rassasier les pauvres mioches.
(Grimm, La sorcière au nez de fer)
7. Entoure le mot ou l’expression qui indique un changement dans l’histoire.

Il était une fille puis un gars qui étaient pour se marier. Le père et la mère de la fille avaient invité le gars à manger. Quand ils furent pour manger, il n'y avait pas de vin à table.
(Conte populaire français recueilli par Geneviève Massignon, De bouche à oreilles)
Depuis longtemps , Jha voulait offrir un joli bracelet à sa femme Aïcha. Mais Jha était pauvre; comment trouverait-il l'argent? 

 HYPERLINK "http://www.ac-creteil.fr/lettres/scripts/sn/page7.php?m=34&t1=&t2=ok&t3=&t4=" Un matin, assis devant sa tasse de café, il pensait. Il leva la tête et dit à sa femme...
(Jha le trompeur et les deux souris grises, Contes populaires de Tunisie)
8. Voilà le début d’un conte. Remets-le dans l’ordre.

	L’ainé était travailleur
	

	Un jour, le frère ainé revint de la forêt avec un panier remplit de fruits succulents
	

	Il était une fois deux frères, orphelin depuis leur plus jeune âge qui vivaient ensemble à l’écart du village.
	

	Le cadet au contraire était très paresseux
	


9. Dans ces extraits, lesquels sont des situations initiales, des actions ou des situations finales ? 
	Jadis, au fond d’une sombre et dense forêt vivait un pauvre bûcheron qui avait bien du mal à nourrir ses sept enfants.
	....................

	Le jeune homme épousa sa belle-sœur et tous deux vécurent heureux.
	

	L'enfant de la chance se mit en route, s'égara dans une grande forêt et trouva refuge dans une chaumière.
	

	Jamais plus on ne revit le génie.
	

	Alors, il s'en fut à la rencontre de la troisième fée aux cheveux d'or qui résidait dans une lointaine contrée.
	

	L'agneau, après avoir dévoré le loup, vécut en repos le reste de ses jours.
	


10. A quelle étape du schéma narratif correspond chacun des extraits suivants ?
	Il arriva qu'un jour d'orage, le roi entra au moulin et demanda aux meuniers si ce grand garçon était leur fils. 
	C’est …

	Il était une fois une veuve qui avait deux filles ; l'aînée lui ressemblait si fort d'humeur et de visage, que qui la voyait, voyait sa mère.
	C’est …



11. Voici un conte. Trouve le schéma narratif. Encadre les étapes dans des couleurs différentes.

Le garçon qui criait au loup

Il était une fois un jeune berger qui gardait tous les moutons des habitants de son village. Certains jours, la vie sur la colline était agréable et le temps passait vite. Mais parfois, le jeune homme s’ennuyait.

Un jour qu’il s’ennuyait particulièrement, il grimpa sur la colline qui dominait le village et il hurla : « Au loup ! Un loup dévore le troupeau ! »

A ces mots, les villageois bondirent hors de leurs maisons et grimpèrent sur la colline pour chasser le loup. Mais ils ne trouvèrent que le jeune garçon qui riait comme un fou de son bon tour. Ils rentrèrent chez eux très en colère, tandis que le berger retournait à ses moutons en riant toujours.


Environ une semaine plus tard, le jeune homme qui s’ennuyait de nouveau grimpa sur la colline et se remit à crier : « Au loup ! Un loup dévore le troupeau ! »

Une nouvelle fois, les villageois se précipitèrent pour le secourir. Mais point de loup, et rien que le berger qui se moquait d’eux. Furieux de s’être fait avoir une deuxième fois, ils redescendirent au village.

Le berger prit ainsi l’habitude de leur jouer régulièrement son tour… Et chaque fois, les villageois bondissaient sur la colline pour trouver un berger qui riait comme un fou !

Enfin, un soir d’hiver, alors que le berger rassemblait son troupeau pour le ramener à la bergerie, un vrai loup approcha des moutons…

Le berger eut grand peur. Ce loup semblait énorme, et lui n’avait que son bâton pour se défendre… Il se précipita sur la colline et hurla : « Au loup ! Un loup dévore le troupeau ! »

Mais pas un villageois ne bougea… « Encore une vieille farce ! dirent-ils tous. S’il y a un vrai loup, eh bien ! Qu’il mange ce menteur de berger ! »

Et c’est exactement ce que fit le loup !
Attention, sans regarder ta synthèse, écris le nom des cinq étapes du schéma narratif !!!

- ………………………………………

- ………………………………………

- ………………………………………

- ………………………………………

- ………………………………………
12. Lis ce conte.

Le petit chaperon rouge des frères Grimm

Il était une fois une petite fille que tout le monde aimait bien, surtout sa grand-mère. Elle ne savait qu'entreprendre pour lui faire plaisir. Un jour, elle lui offrit un petit bonnet de velours rouge, qui lui allait si bien qu'elle ne voulut plus en porter d'autre. Du coup, on l'appela « Chaperon rouge ». Un jour, sa mère lui dit : - Viens voir, Chaperon rouge : voici un morceau de gâteau et une bouteille de vin. Porte-les à ta grand-mère ; elle est malade et faible ; elle s'en délectera ; fais vite, avant qu'il ne fasse trop chaud. Et quand tu seras en chemin, sois bien sage et ne t'écarte pas de ta route, sinon tu casserais la bouteille et ta grand-mère n'aurait plus rien. Et quand tu arriveras chez elle, n'oublie pas de dire « Bonjour » et ne va pas fureter dans tous les coins. « Je ferai tout comme il faut » : dit le Petit Chaperon rouge à sa mère. 
La fillette lui dit au revoir. La grand-mère habitait loin, au milieu de la forêt, à une demi-heure du village. Lorsque le Petit Chaperon rouge arriva dans le bois, il rencontra le Loup. Mais il ne savait pas que c'était une vilaine bête et ne le craignait point. 
- Bonjour, Chaperon rouge, dit le Loup.
- Bonjour, Loup, dit le Chaperon rouge. 
- Où donc vas-tu si tôt, Chaperon rouge ? 
- Chez ma grand-mère.
- Que portes-tu dans ton panier ?
- Du gâteau et du vin. Hier nous avons fait de la pâtisserie, et ça fera du bien à ma grand-mère. Ça la fortifiera.
- Où habite donc ta grand-mère, Chaperon rouge ?
- Oh ! A un bon quart d'heure d'ici, dans la forêt. Sa maison se trouve sous les trois gros chênes. En dessous, il y a une haie de noisetiers, tu sais bien ! dit le petit Chaperon rouge. 
Le Loup se dit : « Voilà un mets bien jeune et bien tendre, un vrai régal ! Il sera encore bien meilleur que la vieille. Il faut que je m'y prenne adroitement pour les attraper toutes les eux ! » Il l'accompagna un bout de chemin et dit : « Chaperon rouge, vois ces belles fleurs autour de nous. Pourquoi ne les regardes-tu pas ? J'ai l'impression que tu n'écoutes même pas comme les oiseaux chantent joliment. Tu marches comme si tu allais à l'école, alors que tout est si beau, ici, dans la forêt ! » 
Le Petit Chaperon rouge ouvrit les yeux et lorsqu'elle vit comment les rayons du soleil dansaient de-ci, de-là à travers les arbres, et combien tout était plein de fleurs, elle pensa : « Si j'apportais à ma grand- mère un beau bouquet de fleurs, ça lui ferait bien plaisir. Il est encore si tôt que j'arriverai bien à l'heure. » 
Elle quitta le chemin, pénétra dans le bois et cueillit des fleurs. Et, chaque fois qu'elle en avait cueilli une, elle se disait : « Plus loin, j'en vois une plus belle » ; et elle y allait et s'enfonçait toujours plus profondément dans la forêt. Le Loup lui, courait tout droit vers la maison de la grand-mère. Il frappa à la porte. 
- Qui est là ? 
- C'est le Petit Chaperon rouge qui t'apporte du gâteau et du vin. 
- Tire la chevillette, dit la grand-mère. Je suis trop faible et ne peux me lever. 
Le Loup tire la chevillette, la porte s'ouvre et sans dire un mot, il s'approche du lit de la grand-mère et l'avale. Il enfile ses habits, met sa coiffe, se couche dans son lit et tire les rideaux. Pendant ce temps, le petit Chaperon Rouge avait fait la chasse aux fleurs. Lorsque la fillette en eut tant qu'elle pouvait à peine les porter, elle se souvint soudain de sa grand-mère et reprit la route pour se rendre auprès d'elle. Elle fut très étonnée de voir la porte ouverte. Et lorsqu'elle entra dans la chambre, cela lui sembla si curieux qu'elle se dit : « Mon dieu, comme je suis craintive aujourd'hui. Et, cependant, d'habitude, je suis si contente d'être auprès de ma grand-mère ! » Elle s'écria : « Bonjour ! » Mais nulle réponse. Elle s'approcha du lit et tira les rideaux. La grand-mère y était couchée, sa coiffe tirée très bas sur son visage. Elle avait l'air bizarre. 
- Oh, grand-mère, comme tu as de grandes oreilles. 
- C'est pour mieux t'entendre... 
- Oh ! Grand-mère, comme tu as de grands yeux ! 
- C'est pour mieux te voir ! 
- Oh, grand-mère, comme tu as de grandes mains !
- C'est pour mieux t'étreindre... 
- Mais, grand-mère, comme tu as une horrible et grande bouche !
- C'est pour mieux te manger ! 
À peine le Loup eut-il prononcé ces mots, qu'il bondit hors du lit et avala le pauvre Petit Chaperon rouge. Lorsque le Loup eut apaisé sa faim, il se recoucha, s'endormit et commença à ronfler bruyamment. Un chasseur passait justement devant la maison. Il se dit : « Comme cette vieille femme ronfle ! Il faut que je voie si elle a besoin de quelque chose. » Il entra dans la chambre et quand il arriva devant le lit, il vit que c'était un Loup qui y était couché. « Ah ! C'est toi, bandit ! » dit-il. Voilà bien longtemps que je te cherche... Il se prépare à faire feu lorsque tout à coup l'idée lui vient que le Loup pourrait bien avoir avalé la grand-mère et qu'il serait peut-être encore possible de la sauver. Il ne tire pas, mais prend des ciseaux et commence à ouvrir le ventre du Loup endormi. À peine avait-il donné quelques coups de ciseaux qu'il aperçoit le Chaperon rouge. Quelques coups encore et la voilà qui sort du Loup et dit : « Ah ! Comme j'ai eu peur ! Comme il faisait sombre dans le ventre du Loup ! »Et voilà que la grand-mère sort à son tour, pouvant à peine respirer. Le Petit Chaperon rouge se hâte de chercher de grosses pierres. Ils en remplissent le ventre du Loup. Lorsque celui-ci se réveilla, il voulut s'enfuir. Mais les pierres étaient si lourdes qu'il s'écrasa par terre et mourut. 
Ils étaient bien contents tous les trois : le chasseur dépouilla le Loup et l'emporta chez lui. La grand-mère mangea le gâteau et but le vin que le Petit Chaperon rouge avait apportés. Elle s'en trouva toute ragaillardie. Le Petit Chaperon rouge cependant pensait : « Je ne quitterai plus jamais mon chemin pour aller me promener dans la forêt, quand ma maman me l'aura interdit. » 
Complète ce schéma.

· Le héros : ______________________________
· Sa mission : ________________________________________________

· Qui l’envoie ? ___________

· A qui doit-elle apporter l’objet de sa mission ? __________________

· La ou les personnes qui vont l’aider : _________________

· La ou les personnes qui vont tenter de l’empêcher de réaliser sa mission : ________

Le schéma actanciel


                                                                                                                            Pour Qui ?

                             Qui l’envoi ?

                                                                            Sa mission



                                              Aident                                      Empêche(nt)
a. Le héros : celui qui est choisi pour accomplir la mission. 

b. L’objet : ce que le héros doit retrouver ou faire.

c. La quête : la recherche de l’objet par le héros.

d. Le destinataire : celui a qui est destiné l’objet.

e. Le destinateur : ce qui pousse le personnage à agir (personnage ou sentiment).

f. Les adjuvants : personnages ou objets qui aident le héros.

g. Les opposants : personnages ou objets qui font obstacle au héros.

Réalise le schéma actanciel du conte « Les trois petits cochons. »

Les temps de la conjugaison d’un conte

Observe et relève les temps utilisés dans un conte. Pour t’aider, relis le conte « Le petit chaperon rouge. »

……………………………………………………………………………………………………………………………………

Un peu de révision…

13. Conjugue les verbes de cette situation initiale.

Il …………………………. (être / imparfait) une jeune fille qui ne ………………………… (vouloir/imparfait) pas filer. Sa mère ………………………(avoir/imparfait) beau se mettre en colère, elle ne …………………………………(pouvoir/imparfait) rien en tirer.
Conjugue les verbes à l’indicatif présent.

Un nuit, pendant que la maisonnée dormait, une grosse grenouille (casser) ……… le carreau de la chambre de Poucette et l’(emporter) ………………………… chez elle. Et, pour éviter que Poucette ne (s'enfuir) ……………………, elle la (déposer) …………… sur un nénuphar au milieu de l'étang.
Souligne les verbes au passé simple et mets les dans le tableau. Trouve ensuite l’infinitif qui correspond.

Elle n'attendit pas longtemps l'occasion de désobéir. Une heure après, le jardinier vint chercher Mme de Réan pour choisir des géraniums qu'on apportait à vendre. Sophie resta donc seule : elle regarda de tous côtés si la bonne ou la femme de chambre ne pouvaient la voir, et, se sentant bien seule, elle courut à la porte, l'ouvrit, et alla dans la cour ; les maçons travaillaient et ne songeaient pas à Sophie, qui s'amusait à les regarder et à tout voir, tout examiner. Elle se trouva près d'un grand bassin à chaux tout plein, blanc et uni comme de la crème. 
	Verbes au passé simple
	Infinitif

	attendit
	attendre

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	



Conjugue les verbes au passé simple.

Peu de temps après, elle (être) ………… une petite fille à la peau blanche comme la neige, aux lèvres rouges comme le sang, aux yeux et aux cheveux noirs comme l'ébène. On l’ (appeler) …………… Blanche neige. Mais la reine (mourir) ……………… le jour de sa naissance.

Entoure en rouge les verbes et en bleu leurs sujets.

Kolitkoto ! Kolitkoto ! Kolitkoto ! J’ai une fille à marier ! J’ai une fille à marier !

Ainsi chantait tous les jours Bakoudouba la tourterelle.

« Et que demandes-tu comme dot ? » lui demanda Odro la Perdrix.

« Je donne ma fille à qui ramène sur la terre Vrandjandja la pluie mirage. »
« Vrandjandja la pluie fugitive ? » s’écria la Perdrix. « Vrandjandja qui coupe soudainement le chemin du voyageur, s’approche quand il vient, fuit quand il arrive, parfois le surprend par derrière, le poursuit, l’essouffle puis disparaît du ciel quand il atteint un village ? Je ne prétendrais jamais à la main de ta fille. » Et Odro s’en alla.
Conjugue en utilisant le bon temps.

Au large dans la mer, l'eau (être) ………… bleue comme les pétales du plus beau bleuet et transparente comme le plus pur cristal; mais elle (être) ……… si profonde qu'on ne (pouvoir) ……… y jeter l'ancre et qu'il (falloir) …………… mettre l'une sur l'autre bien des tours d'église pour que la dernière (émerger) …………… à la surface. Tout en bas, les habitants des ondes (avoir) ……… leur demeure. 
Mais n’ (aller) ……….. pas croire qu'il n'y (avoir) …… là que des fonds de sable nu blanc, non il y (pousser) ………… les arbres et les plantes les plus étranges dont les tiges et les feuilles (être) ………… si souples qu'elles (onduler) ……………… au moindre mouvement de l'eau. On (dire) ………… qu'elles (être) …………… vivantes. Tous les poissons, grands et petits, (glisser) ………………… dans les branches comme ici les oiseaux dans l'air. 
A l'endroit le plus profond (s'élever) …………… le château du Roi de la mer. Les murs (être) ………… faits de corail et les hautes fenêtres pointues (être) ………… faites de l'ambre le plus transparent, mais le toit (être) ……………… en coquillages qui (se fermer) ……………… ou (s’ouvrir) ………………… au passage des courants. L'effet en (être) ………… féerique car dans chaque coquillage il y (avoir) ………… des perles brillantes dont une seule (être) …………… un ornement splendide sur la couronne d'une reine.
…………………





………………





……………..





…………….





……………





Le héros
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